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lanligne holinaise. La plupart des etifins fréqtientaient les écoles îles mné-

tlilistes, c'est-à-.dira d leurs docteurs qui stnt anîg'as. Ces enfans n'appre-
natient donc que l'ang'is. De l vient qu'on peu à peine se figurer que nous

souils ici dans tue colonie hollandaise.... Ne convient-il pas à notre hor-

nelr et à notre ittrét national qu'on songe à y introduire de nouveau la

latngue, les mcurs, les contiues nationales 1 Ls lraînçais, au nils, agissent

,imsi de let t côté dus la partie de Saintt-.Marti qui leur appartient ; et les

nglais s'el'cient de le foire das n la uindre des iles qu'ils ont ici. Leur

lanO:t, leurs mSeurs et leisi s:ge. y sont Substilétus à tout ce qui eur est

contraire. Je tme rejoîis dIo de ce que le zéc et les ellits de nos is-

ponuaires tendent aussi a niire rvivre ici le caractère hollandais, et le gou-
vernemet devra sans dLute leur en ciavir gré.

a [A popi:a:iin do l'ule Ud Shi, qui est de 2,000 anies, CxCileò celle de

S int-lstael. Je suis initié quu imissionnaite pourrait y Ahire beaucoup

de bien ; mais Cette î!e est toijours sans prétre, pae que je n'ai pu lui en

envover lu. Ceci n alie n exp1 iier de nouveau mes rgrets le ce que

ms t'avons pas asez de missionnaires. Ou setîle ne pas cotmprendre,
iais la ml,óre-lpat:ie, (le noui, éprouvns encre ell'ecivemet u: grand be-

sol dle iptres. Une exi:tincde dî ix-huit années m'en fa t juger autre-

ment. i\oi qui suis sur les ieux, je sais tout le bien que les prétres pourraienti

onpérr , et clii qe euir abe- ait perdre.
'M. Ptîlaiii à Sita-iRosa, s'épiise cn elris : il lui et impo.sible de

rendre. lui seul. à soi nî i reux troupeautos les soin que celui-ci réclame ;

il lii 'iiîlrait :bl :n.nt un vicaire. ?lrT. Sithitli et Romero, a Bonnaiie

et Arabs, me sîllititent s-as ese pur qie j' leur voie des îecérautrs.

Chacun Vous a deux ég&ises a desserîir. A Bonnire, ces églises se trouvent

i guore lieles de diiince. Quatre prêtres te seraieit donc absolument
iécessaires ; un pius gand nomibre encore pourraient être aussi tis-conîcve-

il Il eis vrai que nlotr'' mî:,n nc .'etnd que sur >ix iles pauvres, dont

les habitans ne puvcnt gier contribuer tnitrelien de leurs pasteurs.
Mais la nob!e intitution de la confrérie du Saint-Esprit, dot nous aves

déjà reçu des marques île bieveiliance, et lintet t que les catloliques de la

ire-pa.trie et d'autres contrées penent à Potre nssion. nous im-pirent la
conifiair'e que iou lwv"nî tic miiynmtlangerînt pas pour i0;ýurer lentitetieti le nos

nissinnaiere. JY suis bien cerinqit,:. si quelques pit res, posscélant les

goaliés icquises 'itraient à linfiuigalbe protecteur il. la u:ission, l'évêque de
Curimauti, le prélat les acm.ilb:'riit aver empressement.

Spen-iann-at des Ses d la Charité n'u tromp nos espérance
Il a déjà 160 mj s files lde toute ou!eur et d -li'irentes croyances re!i-

eieius:,. Les Smrs cîotiunt de jouir de l'etime t du la confiance de
teici, la puuini , et les haitns les plus distiups de dnotre ile, bien que
n'éta nt pas catholiqu:-s. p'î-itent pas à cnitter leurs illes à ces mignes r'li-

penses. Les hon iésulals qlue nous en auetons our Ia'société sont in-
c-lcîm:îb:ez. Ou les remarque, dés aujour'hui, à la docilité et aux mnlires

décentes des eniani. Nuis avons reçu la hone nouvelle que quatre autres

Smrs sont dieposés à venlr, à la preière occasion, rejoindre leurs dévan-

ciéres. Dieu veuil'e qulle cette occasion se présente bientôt (1).
" Je vuîom pri. nimonsieur. île vouloir bien. par la vie de vos estimables

publication: l'.-/mi d lM RA ion 't les Voix cal/uoliqucs, témioigtn er mîla

vive reronnais':lîn'ce aulx g'tiéreuix biieniteîurs qi out contribué a réunir
les fAnds pour luaquisition du local du pensionat. Leur soîuvenir ne sortiira

jî titis de noire imire, et au tnt sacrifice ums deianderons sans cesse

les bééid:ctions céletes sur eux et leurs familles.'
scis' t.

-Un journal cathlliqlute Le la IIollande publie la p:ëce suiv'aite que notis

reprodîuisns comue témoignage d'une fîi vive, ftisant d'ailleurs toutes ré-

cerves ilu droit.

L'eîau b>nile. pircur< de la vérité de le. rcligion el de 'Eglise ca/holique--

Dans ces jutrs où réite une in'rédulit' si ee , où ès attaques les

pluis inscn'sées sont iièYs cotre la religion et l'l2glise cathîlique, le sous-
sigutâse voit torcé d léairer et le faire connatre un fAit que l'expérience

n constauâ et qui est une preuve de la divimil dîe la religion et de PEg'ice en-

tloliqu:e.
Dais tma îmetpremir paroisýc où vivaient pahihlemient enremble îes catho-

liques et des réforimés, je renc'ontrai ui jour un réflrtit, vieillard lus
qu'tctonairC tqui tue dit: Monsieur le eturé, je stais qte la religion ct:hî-

lque et 1:i vraie et /a scu/e Pr&ic -rc/i.ion. et je ne lésire ien tant que d'tr e

reçu dt lis I'Fglie eUtique, si ceml peut se faire en secrcl, à ca usc de lu

p sition t utte particuiiére ciol je mite trouve."'
Je lui demaînili comment il savait cela et pourquoi il y croyait. A cette

rue-tion, le viîil!arl ume irépondit en ces termeuîis :
"Il y a envirotn quinte ans, j'tllai prendra dans votre glise catho!ique

dnix biteils i'euti bénite: je les gardai chez moi, l'une bouch et 'ltre

muete'. et i plçai à cté île ces deux houteille::. deautes remipels
d'eau pille de soir'e, l'nitio d'elles égaleiment houchée et l'autre ouverte.

JY man¡uni signeusemen't les deux houteilles pour les disingtuer. Après
'espace de deux ans, je trouvai PCetu bînlitite(pùre, cluire et sans goût; mnis

(t) Le isix Seitrs, te l';tis it'. île Ro endaaî. i heureuse eiint. mit'scs à Curaca- o.
ont oti!C11n t'nu i;ires qe r i n M. t ci: ar W etd!.cin S :, cînq iiteu dc iîtrt
mtini ut î t'an l tide leurî conTagiir s et du pr atL psltique s nt n utur quer

'Teauet cn! mnis Ù lt voil. te tep'embr i rnir, alr(eitelMpem s de ML i'tbbé ucr-

ritte , vicaire du dui tr & ut ' T uthe.

l'autre était infecte, gU/êe el !roublée. Aujourd'hui encore, la partie do
!emit bénite non évaporée est pure et sans goûl.

"Comme on nous parlait sans cesse du bonhieur inex;rmable de l'Evangue
vur, je pris également deux bouteilles d'cau de source et les portai chez
notre ministre réformé, en le priant avec instance de les bénr. Après s y.
Atre refutsu longtems et m'avoir dit des paroles blessantes, il se décida cepen-
dut à prononcer en ma préserice quelques prières sur les deux bouteilles.

de plaçai alois également cette eau bénite à côté du la vôtre: mais déjà,
aprs l'espace d'une année, je la trouvai infecte et gaée. Je conclus de là
que PEglise catholique peut Atre la seule vraie Eglise fondée par Jésus-Christ,
puile celle-ci setîle a autant de vertu et le pouvoir."

Telle furent les expressions de ce vieillard, (lue j'atteste sur ma parole
de prétre.

Avant sa mort, qui suivit bientôt, cet homme sincère a encore eu le bon-

ier d'Ire reçu, en secret, dans le sein de 'Eglise catholique et de recevoir
les sacremens.

Aprés rela, j'en ai fait moi-même, et de la ménie maniére, l'expérience,
et penîdant trente années d'épreuves, j'ai toujours trouvé le méme récul-
tat. On ne peut certainement pas attribuer la conservation de l'eau au que!-

que peu de grAins de sel qu'on y net, lrsql'on en fait la bénédiction, parce
qu'on remplit son vent plusieursnbouteilies dans lesquelles il n'entre pas une par-

tieule de sel, t qui cependant se conservent aussi. La conservation de Peau

bénite ne peut donc être attribuée qu'à une vertu surnaturelle et divine. Par

une conséquence incontestable, ete Eglise-là seule, qui possède une pareille
veriu divine, petit étre la divine Eglise Fondée par Jésus-Christ ; parec que

iu, étant la vérité éîtrnîlle, ne petit cummuniquer une vertu divine à unie

glise non fondée par lui ; car autremnt ce serait marquer le mensonge au

coin de la vérité, ce qui cet contraire à ce qu'on lit en saint MLatieu,
chp. xv, 1-3.

Au lieu de répondre ultérieurement aux incrédules et aux railleurs de toutes

les nuiainces. je les suomme d'en faire cuy-niênes lPépreuve, certain que je suis

qt':ls trouveront les mémes résultats; et alors je les prie aussi de suivre 'ex-

emople de l'a pôtre saint Thomas.
ObCrbuthsiten, canton de Suleure, le 1S novembre 1842. STri- Et, curé.

POLoGNE.
-Une lettre de Pologne nous apprend que la persécution contre les eatho-

liques est loin de so ralentir, et qu'au contraire elle prend une extension Ja-
tale. Ce n'ecu plus seulement en Lithaune, mais mme dans le pretendu

rovaumîe de Poluone, du côté le Lublii, dans le département d'Augustow,

qu'e lon voit le schiie universellement répandu.
Trais ukases viennent de paraitre ;l leremier enjoint de donner un autel

dans toute église catholiuce, att culte schismatique; le second ordonne d'en-

terrer les schismatignes dans les cimetiéres catlholiqres ; le troisième dit que
partout où il n'y a pas de pi être catholiqtue dans nn rayon de deux uilles
les fonctions sacerdotales seront remplies par le pope russe ; mais, dans au-

ctin cas, le prêtre catholique ne peut suppléer ce dernier.
Malheureusemenit, il y a encore des évêques qui, séduits sans doute par.

ies promesses, contribuent à l'anéantissemet du catholicisme en Pologne.

Dlans le départeient d'Augmsto, le supérieur l'un couvent ayant refusé de

se soumettre att schisine, lui et soit motinastére, a été mis en prison, et, plus

tard, transporté au ~ond de la Russie. Quant à l'apostasie dtu couvent, un

g inrmaI y'veille avec ses soldsats cm 'est ctargù de Popérer.
Si les puissannce de l'Europe se srît émues au spectacle des vaxations

qu'en:duîrent les catholiques de la Syrie. ne s'en re:contrera-t-il point une seu-

le que des sympatlies rehgieuses engrgent à élever la voix on laveur des ca-

tholiques de la Pologne ?
PERsE.

-La dernère livraison des J4 n1naies dle la Propagation de la Foi publie.

les nouvelles stiattes di la Perse :
Un missionnaire apostolique écrivail à Mossul, le 20 avril ]1S2.
"Des set tes d'horreur désolent le Kurdistan. Ismaël, pacha d'Amalie,

s'était soustrait nagure à la vigilance île Meheniet, pacha de Mossul, dont

il était captif: rentré dans ses monitagnes, il a soulevé pour se venger et se
défendre ies peuples qui le reconnaisaient nuparavant pour maitre.

"Des atrocités sans nmbre.ont signalé le premier usage de son autorité

r econquise. A prés avoir tuav ers c ne n léan la principauté d'A nmdie,
il a pott le ravage dans celle de M2osstl ; Elkoch,. gros village converti de-

puis peu à la foi catholique, a été saccagé par ses bandes sneuinaires.Leur
fureur s'est ensuite léchaince contre le noiastère de Saint-Hormisdas. Une

bibliothîque infimeint riche ci livres arabes et chaldéens existait dans cette
oaisen ieliieuse ; les Kurdes l'ont livrée aux flammes. Tout ce qui pou-

vait fiatter la etupidit est devenu leur proie ;il i'est pas jusqu'aux objeto
les plus saints qu'ils noussent iiimgement profants, :i le supérieur n'avait
eu le teims de les déroier à leurs mains sacriléges. Aprés avoir pillé-le
couvent, ils ont maltraité cieux qui l'habitaient. Un catholique pei de avait

dit à ces infidles que M\1. Eugène Bmré,. cri assant pur ce miioniastere, y

avait récenment déposé une forte somme l'agn. Sur ces funteis indi-

ations, la soif du pillage, devenue plus ardente. inspira un surcroît de bru-

talité. On demanda aux religieux où était ce nésor ; le supérieur ayant-ré-
1onuli qu'il ne le ccenn:uatsîait pas, oit hi bi i5îes e'lts. Un mme lai.gage
appela sur les auires mines des traitmes nOsi burbmes, et s'il. fallait c la

riurîe le bruit public, trois d'entre eux seraient nori :ous le bâton
Dania une lette crite aui dc. Mo ui, le t'èic Rliccadlena ncvs denie î e


